
LE BATTEUR DE SENTIERS.

malgré elle, elle éprouvait parfois un secret mouvement, non de
jalousie, mais de contrariété, en comparant la diTférence qui exis-
tait entre la manière d'être de son cousin avec sa sour et avec elle
et alors elle se demandait a'où provenait cette difference et pour-
quoi don Miguel, qui riait et plaisantait si facilement avec elle,
devenait subitement rêveur et mélancolique lorsqu'il s'adressait à
sa soeur.

Dix jours s'écoulèrent ainsi sans que rien vint troubler la tral-
quillité dont jouissaient nos personiages; la situation politique,
qui s'aggravait de p us en plus, détournait d'eux l'attention.

Cependant, don Giutierre et doit Miguel ne se dissimulaient pas
que plus ils tarderaient, plus ils eprouveraient de difficultés à exé-
culer leur voyage.

Miramon avait perdu la bataille de Silao et, par suite, Gnadtla

jara, la dernière ville importante oqui at eincore pour lui, avait été
forcée d'ouvrir ses portes à l'armee d] Juarez.

La campagne était donc désormais muplétement au pouvoir de
l'ennemi, dont les grand's gardes ve îient dejà fourrager sur le
plateau d'Anahutac et dont les têtes de colonnes ne tarderaient pas
à déboucher de tous les côtés à la fois en vue de la capitale
même.

A Mexico régnait l'anarchie la plus complète ; les soldats dle Mi-
ramon, qui, depuis plusieurs mois. n'avaient pas été payéS, atta-
quaien t les citoyens en plein jour dans les rues les plus frôéquenîtees
et les dévalisaient avec une audace que l'imnpuissanîce des lois ren.
dait de plus en plus grande.

Un tel état de choses était intolérable ; les familles riches émi-
graient en masse ; d'un autre côté, le danger d'un siége devenait
imminent, il fallait fuir au pius vite.

Plusieurs fois il avait semblé à don Luis voir rôder des gens
suspects autour de la maison de don Gatierre, et parmi ces gens
suspects il avait cru, malgré le ços.tumile qui les déguisait, recoa-
naître don Remigo et doit Ramon.

Une fois même, dans un velorio où il s'était introduit incogutito,
il avait trouvé Pedroso et Carntero attablés et en grande counversa-
tion avec deux hommes qui lui avaient senb,Ô être ses dsux
ennemis.

La position devenait donc sérieusement périlleuse pour don Gu-
tierre; Louis Morin communiqua ses craiites à doit Miguel en
histaIt pour un prompt départ, qu'un délai renlrait peut-être,
siIon impossible, du moins d'une extrème difficulté.

Don Guitierre fut averti ; le séjour de Mexico lui pesait au moins


